CHRONIQUE 


{VA ‘héz plaifir d efgayer vos cfprits en La 
confidération des galanteries du monde, il 
n'eft point que’ vous n'ayez autrefois leu'ce 
que recitélé gentil Elope en fes fables mo- 
ralés de Certains lieures qui fuyans la voix 
des ‘chiens, Artditerent fottüicément le long 
_ d’yn étang où eftôient quatité de grenoitil- 
les, lefquelles d leur abord feiétterétincon: 
tinent pefle-niefle dedans l'eau. Cefte ation 
remarquee par ces fuyards, tes encouragea 
tellement qu'elle füc baftante de Les empef- 
cher de fuyr lus outre, &lalors l'un d'entre 
eux qui auoit poffible edudié-l Eloquence 
Fiancolfe de MeffireGuillaame duVair:r LE 
Die {tra »: toute l’ éfcotiade , qu’ ils deubiént 
nue tenir dorefhauant téné valeur en autre 
eftime qu 1l$ n'atoient fait parle pafté, que 
celeureftoitvie Honce d'at hoir toufiours 16- 


gela peur < dedans le cœur, & ve lafcheté te. 


Blé À feors anceltres d'atoir conti 
puellemene fuy fans ofer feulement repars 


À : 


+= SS tre R'S les curieux, qui pre- 
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der le frond de leurs ennemis, puis qu'ils 
eftoiét capables derout vaincre; ainfiqu'ils 
auoient peu voir par lexperience de ces 
croüafflantes grenoüilles,que leurfeulepre. 
{enceauoit mis en defroure fans coupferin, 
+ Cefte béllé harangue, aüffi pathetiquet 
ment prononcee que celle de Monfieurle . * 
CéndbldeTohlqurdinié sit fi viue- 
ment fes compagnons qu'ils fe refolurent 
{urlechamp[ non d'attaquer Montauban, 
mais de fe monftrer plus vaillans à l'aduenir, 
& pour fignalerleur generoftécoploterent | 
deflors de faire vne gloricufeentreprife cô- 
treces malheureux chiens, & dé tourrierte- 
He pourlesaller flerement attaquer , lequel 
canfeil mis enexecution reüflit fi mal cotre 
lesautheurs,qu'ilsne furent pas feulement 
ris, mais defchirez, pour feruir de curee à 
pe ennemis, &de rilecauxautres animaux 
Re ed do 


Cefte. fable pourroit eftns 


Dai re.ce me femble 
_naïfementappliquee aux leuees de bouelier 
. decetemps,danslefquelles onnousaim- | 
 prudemmentierté, parlesinduétionsplaus à 
fibles de quelk ues Charlatäs, qui ent efleué 
fihautla fuffilnge de Meffieurs les Lieures 
de la faueur, qu'ils leur ontfai tourner la 
ceruelle au f omimet du. inacle. de leur or- 
gueilleufe fortune. ln 0 2 
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At Chacun (çait ke mefcontentement que . 


touslesgrandsduRoyaumeonteu;devois 


% 
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celte couronne obfedee depuis quatre ans 
par Luyne & fes freres, lefquels au preiudice 
des affaires du Roy & du public difpofoient 
abfolument de l'ordinaire & du cafuel de 


“TEffat, à la defolatio dela Monarchie. Pour. 
à quoÿ s'oppofer la plus part des Princes & 
principaux Officiers firent vne forme de Li- 


gue l'annee 1620. Mais commele nombre 


‘dés aflociez eftoitextrem émehtgrand, Paf- 


faire ne peuteltre conduicte auec vn tel fe- 


cret que la chofe requeroit, d'où s’enfüuiuit 


qu’elle futincontinent reuelee par l'infide- 
lité de quelques vns qui trahirent le party : 

_- En fuite dequoyles vainqueurs,vainquirent 
.* fans combat, & les vaincus fe desfeirent 


‘d'eux-mefimes, 


fable à mon difcours:le diray que Meffieurs 


Appropriant maintenant le fens de cefte 


les Lieures dela faueur , efpouuîtez l'annee 


& 


paflee pour l'apprehenfon qu'ils auoient de 
tant de ieunes Princes, quifembloient vou- 
loir terrafler leurinfolente fortune, ils furét 


contraints de quitter lesdelices du Louure, 


de quelque moyé de fe mettre à 
LJ 


abry du gräd orage quiles menaçoit: Ainfi 


. tremblotansde peur, ils prirent la route de 
” R'Normandie, oùlebon-beur voulut pour 
eux qu'ils rencôtrerent des gêns, qui vrayes 


X 


grenoüilles fe cacherét dans les rofeaux des 
ke marets / 


"Cela fit leuer les aurcilles à ces Fauoris, qui 


au bruit des pas de leurs cheuaux. 
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: 
_commencerent dcflorsà côceuoir vne meil- 
leure opinion de lcurs affaires: Mais apres 
qu'ils furent arriucz dans les prairies d'An- 
gers,& qu'ils veirent qu’à leur {eule prelen- 
ce, les autres grenouilles du Pont de Séefe 
iettoient du hauten bas du Pont pour fe ca- 
cher dans l'eau, ce fut lors qu'ils Conceurent 

de cefte drollerie vne fi grande opinion de 
leur valeur, que peu s'en fallut qu'ils n'allaf- 
fentau mefmeinftantattaquerle Turc, lans 
mefime attendre que les vaiffeaux de Mon- 
fieur de Neuers fuilent equipez, ny les nou- 
ucaux Cheualiers de la Milice Chreftienne 
en cftat de combattre, s’imaginans des tier- 
_ celets de Cefars,capables de toutvaincre, & 

de tout dominer, à deflus ilsfe refoudirent 

. d'empietef tout, de commanderà tout, iuf- 

ques à faire fcruir de marçchepied à leur gran- 
deur,/non feulement lés Princes du iang, 
. mais l'auétorité Royale pareillement. 

Nos voilins,qui vrais Argus, ne dorment 
jamais, & qui contemplent auec leurs bezi- 
cles continuellement nos poftures pouren 
tirer del'vtilitéenleursaccommodant àlin- 
_tereft deleursaffaires, s'eflansapperceus des 
hauts defleins de Meflieurs les Lieures , &. 
que lorgucil qu'ils conceuoient en leurs 
.ames dc ces ridicules victoires,eftoit capable 

deles faire embarquer.en quelque grande 
entreprife,pour pernilleufe qu’elle fuft,,pour- 
ueu qu'on leur doraf bien la pillule, ils sad- 


uiferent qu’vne guerre ciuilcen France leur 
viendroit bien à propos, pour leur donner le 
, moyen de venir à bout des reuoltes d'Alle- 
magne,& de Pvfurpation qu'ilspretendoient 
faire tantau Palatinat lulliers, qu'à la Valto- 
line. . is tel 
.… Etaffin delesengager àmor dre plus faci- 
lement à lhameçon, furent d'adlus de r’a- 
_mafler cousles vieux haillons de la fainéte Li- 
oue pour faire yn beau manteau de Religion, 
rentrait bien finement par les Peres dela $o- 
cieté & d'iceluy faire vn riche prefent à Faif 
né de la Faueur, luy MR gloire 
qu'il auroit delé porter,commeauoit autre- 
fois taiét vn feu Duc deGuife,& que c'eftoit 
. lefeul chemin pour paruenir fans enuie à la 
Conneftablie,que d'ornerlefourreau de fon 
efpee des defpouilles des acçariaftres here- 
tiques, fans comprendre les grands. deriers 
qu'il pourroit leuer fur le peuple, foubs pre- 
texte d’vne fi picule querelle, que celle dé 
Dieu,outrelehafard qu’il couroit d’eftre ca- 
nonifé à la moderne, auec le Cardinal de 
loyeufe & le Comte de Firfque. 
 Ceglorisuxaduisreprefenté auec des pa- : 
roles auffi chatouilleufes que celles du Pere 
Coton, féirent venir l'appetit d’en gouter à 
nosnouueaux guerriers, & le deffcin d'iceluy. 
-fuftaufficoft confirmé parl’Archeuelque de 
. Sens,& par le Garde desSeaux, aufques on 
fe voir des Chapeaux rouges tiflus de ja 
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je RENE ER Nes 
main d'yn Archange, aucc vnbreuet efcrit 
par Pontchattrain, portant affeurance que 
ces bonnets eftoient pouteux; dontles Car- 
dinaux de ‘la Rochefoucault & de Rets 
eftoient éautions, foubs x certification du 
Pere Berule,& dela Marquife de Maignelay® 
Quant à lexecution de la ruyne des Fle- 
retiques, elle fut folemnellement iuree pa 
vn Catholique,confeil tenu à Fontainebleau 
entreplufeurs grands du Royaume, où pre . 
fidoitle futur Conneftable habillé en Ale: 
xandre tenant vne efpec de damas de Gennés 
en main,autour delaquelle eftoit efcrit, Qui 
tuëra du coufteau,mourra dela guaine. 
… Or pour mettre plus facilement à chef ce- 
fte entreprife, Luynes comme Faulconnier 
expert,iugea qu'illuy falloitvn Duc,pour at- 
traper au leurre les autres oifeaux niais: & 
d'autant qu’il y auoit plufieurs annees, qu’il 
failoit les deux yeux à PEftat de Connefta- 
ble,bien qu'il l'euft faic offrir dés long temps 
à Monficur de Lefdiguires, pour ;prefentit 
cé que diroientles Grands du reftabliffemét 
de cefte charge, il s’aduifa de luy renouueler 
£efte propofitiô,& dele faire Venir en Cour, 
non en intention de l'honorer de celte di- 
gnite,mais au contrairè pour l'en faire defi- 
fter à fon profit, & dele tenir ciuilement pri- 
fonnier par Le moyen de fa femme, quifoubs 
les appañts de quelque proffit particulier, a 
xpoié la renommee de fon mary à la rilce 


Le 


is Ain lei eut fieur Marefchal eftät 
tombé dans les rêts qu'onluy auoit cendus, 
l'on véit au ff soft le Pere Arnoux fuer fang 
& eau apresla copuerfion des Pauures Hu: 

guertots, lefquels en bié payantilr ‘amenoit 


heureufement a tasau jean del Eglife, pour | 


efchauffer par les efprits des zelez, & les 
animer viuement côtre les one Ce- 


pendant que le Comte de Schombéro: auoie 
ordre de faire : atas de finances. pour fournie : 


aux fraiz qu 1 couenoïit faire, pour chercher 
à quelque prix que ce fuft par: monts & pas 
vaux celte Orifläbe iadis tant de fois viéto- 
cn culementportec contre les Sarrafins, afin 
dela defployér encor vn coup en vne fi ts 
éte guerre. Et d'autant qu'elle ne s'eft peu 
recouurer quel que diligente recherche que 
les Peres ayent peu faire, N afalluauoir re 


cours à quelque autre expedient éôuenabie 
à la grideur dél entreprile. Voilaau deffaut 
der Oriflambe/ efpee de Conneftableino- 


pinément. refulcitee laquelle Luynedéslog 
, téps'auoit mis en mué dans le fein des Wu 
: Guile, de Mayenne, & de Lefdiguieres, 
d’où il l'a artificienfemét arrachee pour s'en 
reparer; & fe remarque guet la prémiere fois 
. qu'il la mit à fon cofté, illa teint quelque 
temps nué en fa main, admirant fa valeur, à 


L elgald'vn Cefar, &'{ans confideter meute- 


AnènE les eulrez de celte guerre, $ excla- | 


ma de ioye,. difant comme vn au tre, Alexan- : 
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dre, Nodsvirrnte refoluo, puis remit la lame 
dansle fourreau, d'oùelle n’a baugédepuis 
par l'aduis de Cadnet & de B'anthe afin 
qu'ilnéleur foit reproché que l'vn Fuft plus 
Jalat qhelabtie. à ne 


Cependant larefolution fe prerid d'aller 
droict À Saumur pour faire hommage de ce- 
ft: beiliqueufe flimbergeàfa bonne noftre 
Dame dés Ardillirs, en Lay factifiant pour 
premices de fes exploits puerriers le defbris 
dé la Bibliotheque de l'aueugle du Pleffis- 
Morn2y,quipourauoiraufli mauuaifevené 
que la Comteile de Moret, s’eft laiflé piper 
par lésnegotiatiôs de fon gédre Villarnoud, 
que l’on peut dire auoir efléles premieres. 
allumettes qui ont mis le feu ,n6 feulemene 
dans le Temple des Hüguenots du Pleflis 
lez Touts, mais encorés partous les câtons 
du Royaume:car du bon fuccez de la reddi- 
tion de céfte place, Meffieurs les Lieures fe 
refoudirent d’adioufter à leurs'trophees la 
conquéite de S.Iean d'Angely, où ils auoiét 
fait ictter Loudrieres qui deuoit trahir fes 
compagnons, & en recompenfeilsluy pro- 
mirent de l’acquiter de mil efcus de rente 
qu'ildeuoit au Treforiér Moran, outre quin. 
ze mil efcus qu'ils luy feirent coucher d’ar- 
gent, Ainfi de place en place, leurs conque- 
(tes paruindrétiufques detant Montauban, 
que Môfeurle Conneftable croyoit pren- 
dre auffi facilement que le deuant de fa fem- 
| Lane 


re 


; ge commeil FA eibl ec ave par fes tél 
tres efcrices en plufieurs endreiéts , parlef 
_ Quéllesilaffeuroir qu'il auoit femé de F bon: 
: nes gr aines dañis celte hiaudite place, qu’ ilné 
_ faifoit nulle douce aù ’ellés ne priffentracis 
nes. Céftce quia cltécaufe quel'ona chan: 
té le fe Deum à Boülogne, Lyon,& en plu: 
fleurs autrés endroicts pour la reddition,fux 
MiHFalible 'alutaice Qu'aucuns 6BRE 


qui Re fendroït, d'autant qu'il prend LE 


hors mis 17 CET En quoy routesfois il. 
n pa point defa faute: caril auoit faiierter 
Fe ge dedans qui auoit promis de luÿ k- 
rét celte Ville, commeil auoit Fait celle dé’ 
Cléracmaislctraiftre énioua d'vnèx Moëc 
 fiéür: le Conneflable, & luy fi k moué de 
déflasté rempart, 
‘Ceftemenceeftantfaillicon aÉ af 
fes batteries, penfant: par Ac bruit d’ icelles efi 
“fraÿerles Habitans ? ? Ontrauaille aux tran- 
chéés, où fait des furieules ‘efcarmouches: 
LéPere Arnoul pour encourager | les foldats’ 
affcutefar fa parte de Paradis, quetous ceux 
quimourront en vne f Gatnéte querëlle, ni= 
font ny peu ny point en Purgatoire. Chacun 
Alors s'efuertuË de fé méftrer vaillant Brs- 
the & Cadnet, font parade deleurs grands 
panaches, forcebraué Nobleffe y eft aflom- 
at &c le nornbre des tuez ser tous ; 
les jours. 
"Le bruit de ce fiege fe refpand pértogn 
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l Enrope. pds ste Henry IT, en oitles 
nouuelles da dansles champs, Fly! es ,, 8 COmM- 
me il 4 tendrement chery la Fra nce cfen 
yiuant, le foin de fon repos, & le de - 
prendeel' eftat d icelle,agite a à efprit conti à 
nuellemét-Henuoyeaux enqueltes par tout 
pour decouurir fi quelque François n'auroit 
pas pañéle. feune de Stix. Le feu fieur de 
Villeroy luy rapporte qu'ilauoit rencontré je 
fortuitement-vn Elpagnol de {a vieille con- 
gnoiffance, quiluyauoit dit fommairemenr 
comme Je Conneftable de France auoit en- 
trepris vne -glorieufe guerre contre les Here- 
tiques,enquoy il ilauoit fi heureufement reüfi | 
que d'auoir mis en moins de deux mois foi- 
xante deux: villes foubs fon obeyflance, bat: 
tu ,pris, & fait demoulir Saint Iean, Pons 
Nerac, Bergerac, Clera c, & que pour Fh Heure 
il'eftoic deuant Montauban auec quarante 
Canons.. Quele Marquis de Villars, & plus: 
fieurs autres ÿ aupient efté bruflez ‘devant, | 
encores qu'ils ne fulleut Hereriques- Quele 
Marquis de Themines, & Môfieur de May- 
enne yauoient eftéauffiattrapez, outre qua: 
tte cens Gentils-howmes bien qualifiez, &. 
plus de quinze mifoldats morts. Quepour 
l'eugnement du liege ,il n’en fçauroitque di- 
re, d'autant que leReuerend Pere Domini- 
que de Iefus-Maria y auoit perdu | la fubrilité 
de {es reuelations, & quil n'y auoit que le 
Ducde Rite ske Ducde Cadner &le Duc 


 Luynés c jet Eu prendre que 
ét n'efloiér | gens pour ‘expole er à toutes ri 
re , À ca ile de [e aider de dc ER 

onnes. pas à 

© Sont-ce Efpagnols ; : réplique le feu Roy, 
C£fonr, dit Villeroÿ’, les feuls fidelles Gars 
 feillers du Roy votre fils, par! aduis defquels 
tobrle Royaume elt gouucrne, Alors Henry 
JT grattant fa teite fut tout fongeard,& 
longtemps fans parler, puis foufpirant dit dé 
d'vue voix toute trifte. Ha, ie vois bien que + 
ces gens-là peu à peu, depoaillerone mon 
fils: & que ce que mes ennemis n'oft féea 
faire duranr ma vie, qu'ils s'efforceront de 
l'acheuer pendant là fienne, paï Péntremife 
ambitieule de fes trois. Roitelets. Qu'on cer- 
che par tout fon ne pourra rencontrer quel- 
que Gentilhomme de mes vieux feruiteurs, 
entre tous ceux qui ont efté tucz deuant'S. 
Éean, Clerac,8 Montauban;afin queie mél 
claircifle auec luy des chofes Himéntables 
quife paient enma paiure France. Vraye: 
mentrepliqua le Chancelier de Bclieure, 1e 
viens de veoir prés de vingt mil perl onnes de. 
de toutes fortes de qualitez quifontdélle | 
fleuue deStix, qui ne demandent qu” a pañfer. 
mais Ébaranle Nautonnier les refule tous, 
jufqués à ce qu'ils ayent cfté purgez par le. 
feu de Purgatoire, & lesaucres fouftiennent. 
_ qu'ilsen foncexempts, à raifon qu'ils ont per?, 
du 4; je deuznt les places des. Herétiques, 
B 2 
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Ro 
fuiuant.les affeurances quileur. e 
donnees en l'autre mondepar es lefuifles de 
Thouloufe & de Bourdeaux ; & melmes.par 

lé Père Rulfelay. Cela me defplailt. fort, dit 
le Roy. levoudroisäuoir donnécentmibef. 
cus pour marier les filles deuotes qui font ‘ 
dans Paris & que celte difficulré fuft vaidée, 
tanti'ay defir de veair quelque François.qui 
mereleue de l'inquietude ou.eft mon efprit 
5. PO l'apprehention que.j'ay du Roy. moi 
F2 1e de ma femme &demesenfans. : , , 4 - 
Lefieurde Liencourt s ‘aduança de direau 
Roy \Sire, voftre Majefté eften peine de s’efs 
claircir des affaires de l'autre mé de,il ne faut 
ques’adretfer à quelques Lefuiftcs, ils reçois. 
ent lettres de toutes pars. Je viens tout … 
maintenant de quiterle Pere Gontery;il: n'eft 
pas qu'il n° en fçache quelque chofe, fivous : 
voulezie m'en enquefteray, ma femme luy * 
en pourroit bièn auoir efcrit le petit mots 
Non non dit Zamet, ces sens fonttrop Sp ko 
la verité ne fort iamais de droiét fil de Jeur : 
‘bouche, vous n’apprendrez rien de ce co- 
félà; Le fçay va meilleur expedient, JeNau- | 
tonnier Charon eft de mes amis, & auons.. 
maintefois décoiffé les honteilee enfemble, 
ic le patelineray Gbien, que pour l'amour de 
moy, il ne fera difficulté de pañler de: deça 
quelques François à4ma recommendations 
ou bien qu'ilme repaflera de delà pouraller 
prendre a de tout ce.que défrez {ca | 


$ 
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uoifVéntrefainét-gry, dit leRoy, voftrein: 


tention:eft tres-bonne ; Allez &'faiétes du : 
mieux quepourrez . MaiftreGullaumeqti 
efcoutoit attentinemenr tous.ces difcours, 

- commença à dire au Roy,:Monfienr mon: 
amy fivousletrouniezbon, accompagne 
rois volontiers Scbaftien Zametsréle ferite 
tois grandement pour paller bienfinementà :. 
la façon du fecours de Moutauban,tependät : 
qu'il amuferoit lébon homme Chaton, & 
puis de ferois viftement vn tour'iufquesa 
Louuiers pour fçauoir commetout:sypor- 
te, & filesNormands font bien contents d'e- : 
ftre quillez de Quillebeuf ,pourrecompente 
delentsferuices. Iéne veux pointquevous 
bougiez, dit le Roy, tenez vous en fentinelle 
du cofté du Midy,& prenez garde feulement 
quand lAichiduc Albert quitterafonfroc. : : 

Zamet eftant defpeché s'en alla! vers le 

fleuue, où d'abord il aprit que le Cardiual 
de Guifecftoitarriué auec Bulles pour faire 
pafler tous ceux :qui eftoient motts:comme 
luyen ceteSainéte guerre: mais: qu'il eftoit 
furuenu quelques diuifions entre les atten- 
dahs, àraifondequey Charonnelesvouloic 
pafler; de crainte qu'ils ne s’entrebattifent 
eftans.en fa barque. Là deflus Zametpour 
avancer l'affairedonna aduis qu'il falloit af. 

|pérger tous ces quereleux d'eauë ‘doubliance 
auantqne leslaifferentrer & par ainfi mefe: 
rcfouueñans pluside leurs riotes pourroient : 
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tous buire en paix. ce “coftis futà liftame 
esecuté, neantmoins comme les chofes font 
pleines d'acerochemens autte difputefiuruine 
apres cela ,entreledicfieur Cardinal &ion- 
fieur dit Maynéf pour entrer le premier, lecé- 
ceft enfutlong, cequi deplaifoie fort à Za= 
met, auquelil cardoit de retournér vérs le 
Roÿ: alteration eftoir fouftenué de raifons 
dé part & d'autre: Le Cardinal difoit qu'il 
eftoit mort le premier, & par coufequenit 
qu'il deuoit palier. Le Ducne debatoir point 
du-contraire, mais remonftroit qu'il éftois 
pu jattends qu'ilauoitefté tué pour 
Le feruice du Roy, & que l'aurre eftoir more 
feuleméade maladie Le Cardinalre pliquoit, | 
que pour la querelie de Dieuil auoit quitté 
femme & enfaris, dont ilne vouloit que M6: 
fieurde Neuersà tefmoin, & queluy n'auoit 
rien laiffé de tout cela, En fin on s'arrefta far 
kesqualitez, & d'autant que l'Eglite précé- 
-de toufiours , il fut ingé que Monfieur le 
Gardinal entreroit le prem er, attendu mel 
mement qu’ileftoit porteur dé Bulles, pour 
franchir le fleuue fins veoir 1: Purgatoire, 
ainfipañlerent tous, auec vn decret . Qhe 
ceux qui vietidront dorefnauant dû fiegede 
Montauban joiront du mefme priuilege. 
Arriuez qu'ilsfurent dans les ChampsEli 
fees, Zamet les recent, bras deflus, brasdeR 
{oas ,riotantmignardementala Cadenerte, 


Les alfearant al Le: Roy se leGrand CA 


SA 


roitinfniment confolé de les voir.; pour le 
sera auoit d'entendre l'eflar des affaires 
de: EanÇée ris te b (ir) 2 
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.L'imparience qui rrauailloic L'efp | 

Bon/Prince, l'auoir fair.acheminer auecla * 
plufpart. de. fes vieux feruiteurs du cofté du 

Feat» Por eftre à la rencontre de Zamet: 

 Lefewfeur dela Guiche PEAR gran: 
détaille, fur le premier qui defcouarit de 
Joinz ceftetrouppeFrençoife, & ditan Roy, 
Sainét Fiacre Sire, ie croy que voicy. ces Mefr 
fieurs de Montauban deuantnous,ils fonten 
grand nombre, l'admire commetant debra- 
es gens fe fonclaiflez prendre pour duppes, 


vous diries que c'eff ynegroffearmee,&m'es 


? 


Bone As af Majefténe voit.en l'air,le 
poudre qu'ils 
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isfont leuer foubsleurs pieds. Je 
| commenceà dAPPEGUOI Es AU ua 

tons, nousicy pour les attendre, ce pendant 
. prenez vos lunettes de campagne, comme 
le, Connæftable à Piguecox ; pout mieux 
cortfiderer deloingleur cognoïlfance. : 


-….AinhqueleRoyfaifoicalte, le Marefchal. 
4,Apmont, dit. Meldien nous aurons.bien. 
off des nouuelles: car d'aperçois le, long de 
ces Mirthes vn Carrabin qui courtrant:qu'il 
‘ REA RE * 4 RUE Le | EDS ET + 0 LE # ASSURE | 
peut déiers nous paur deuancer fes.compas 
gnons , ily 2 apparence que c'eft quelque 
Fourrier qui veut artinex des premiers au 
quartier pour, chotdr les meilleurs depart 
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 foitÿn Eefüifte , qui eftoit enuoyé en'dili- 
| PA REMEArE defon Gencral, peur.difpô- 
-jer 


 l'efprit du Roy à ne rien croite de cout 
te qu'on luy raconteroit de Peftat déplora- 


ble oùcftoientàprefentreduictes les affaites 


de France :maisil n’euft pas fi toft abordé fa 
Majefte, que voicy atriuer d'Yn autre coftéa 
Pimprouifte Haurefontaine , qui s'ftoic ef 
coulé dela compagnie pour fe Véhir excufer 
dés premiers du ‘défaftre furuenu à S. Ican 
d'Angely: & commeil vidle Pere, il ne peut 
feténir décriercouthaut. Que viencicy faire 
ce Janniffaire , nefuffitil pointäleur Societé 
d’auoir fupporté lés autheurs de la diuifion 


| d'entrela mere & l'enfant, fansvenir encore 
icy troubler le repos des bien-heureux. Quel 


bruitentens-ie-là, ditl: Roy , C'eR Haute. 
fontaine qui uient darriuer, repliqua la Va- 
renne qui querelle ce bon Pere que voftre 


Maäiefté vient de quitter. Hautefontaine, dit » 


IeRoy, faites le venir queie parle à luy. Apres 
qu'ilfutintroduitil luy demanda, qui Pauoït 


| amenéen ces quartiers. Par Dieu, Sire, (ex- 


cufez fiieneiure à la Huguenotte, cariefuis 
en colére) ie nefuis pointicy venu pourmon 
a vie, maisie fuis à demy forcené de ceque 
ces Tanniflaires d'Efpaigne vous abouchent 
encore, apres vous auoir traicté comme ils 
ont faiét, 8 mis Catholiquement le feu aux 


quätre cantons du Royaume de voltrefils. 


Pour 


laifir,ileft Vray queicmefouciefort peu de | 


La 
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Pourquoÿ Jesnémez vous Janniffaires, dit le 
Roy.Ne fcauez vous pasrepliqua Hautefon< 
| taine,que les 1 länillaires du Turc,n'étny pere . 
nypatrie, ne recognoiffans. quele grand Sei- 
gneur, Ainfi les Iefuiftes n'ont efgard ny à 
leurpais, ny à leurs parehs: ainsfeulerment à 
l'accompliffement des defirs , De‘yo el Rey; 
leur fouuerain Maïftre; pour faciliter les af- 
faires, duquel >ilsont troublé: toucela Chre- 
DRE &font caufe. dela mort de tousces 
raucs Cheuialiers que vofre Maefté void 
IE venir, bHEut 3 
Le Roy fer retournant apercéut ! ces tr Ds 
fluuairs, qui cômmencerent tous à mettre le 
genoüil enterre. Sont-celà despreneurs de 
Taupes, ou des preneurs de Montauban, ce 
dite feu Admutal d' Anville.. Le Roy fout. 
dain luy fepartit aigrement,, idifapt , Tailez- 
vous, cén'eft pointicy vn fpeétacle de rifee, 
&auoitlecœurfi ferré, qu'xpeine pouuoit- 
il parler ‘detriftefle : neaumoinsil ne laifla de 
fes bien accueillir, puis émbraflant particu- 
lierement ke Crdinal de Guile & le Duc du 
; Mayne,aueclesautres Seigneurs , les priade 
sallerrepofcr, & apres q vils feroieut deflaf- 
lez qu'il les enttetiendroit à à loifir. Là deflus 
fa Majefté recommanda à Zametde les bien 
traicter, puis fe retiraauec fes plus confidents : 
iufques au lendemain, 
Pendant cefte entreueuë, Huitcfottaine 
F'eftant ar nulé à Aouse auec Lo he fus 
MINE ; | : 


À et 

Jes motifs des fecrets myfteres de Bearñ, fe 
mirent fi profondement en difcours enfem 
ble, qu'ils y paflèrent vne grande partie dela 
nuit, en fin le Roy fe voulant repofer demä- 
da ou eftoit Beringhen, & luy ayant efté ref: 
pondu qu'il fe pourmenoit auec Hautefon: 


taine,il commanda qu'onles fiftvenirtous 


deux:puisadreffant fa parole à Hautefontai- 
nesenquitdeluy des occafñions quil'auoiét 
meu à ferebeller Contre leRoÿ fonfils, & 
luy ditineme defguilez rien, & merefpondez 
enfranc Huguenot. Sire, quand ie deurois 
encore moutir d'vne moufquetadetiree de 
guet à pan par quelque faux: frere du party, 
ie vous conteray nos affaires comme elles 
Vont, & he vousen mentiray d'vnmot. Il y 
auoit long temps que nous nouseltionsape 
perceus que l'Efpagnol redoutoit la fin delà 
Treucentreluy & les Holädois,& que pour 
lebien defesaffairesil s'efforçoit de troubler 
la France par quelque guerre ciude,fnrquoy 
ne trouuant meilleur expedient que de nous 
faire entrebourrer à coups de Chappelets & 
dé Pfeaumes de Marot,fa faion feit deflors 
toutce qu'ellepeuft, & pour nous donner. 
fubieét de nous mettre aux champs, on nous 
defnia beaucoup de chofes que V. M. nous 
auoit cy-deuantaccordé par fes Ediéts. On. 


£ommença à remuerlaffaire dé Bearn,com-. 


me pays plus voifin d'Efpagne,fesprincipaux 
Agensy difiribuerent quantité demedailles 


pour marques du Catholicon, portansau 

geuers Fabius [ecundus. 
Le Marefchal d'Ancre ne fut pas ftolt 
tué que voila Monfieur le Garde des Sceaux 
- du Vair, authéur notable de l’affemblee des 
Notables tennéà Rouenau commencement 
del’annee 1618. lequel feit prononcer ceno- 
table Arreft du Confeil Priué pourlerefta- 
bliflement des Ecclefiaftiques en leursbiens 
 temporels de Bearn, les grandesdifhicultez 
de cefte reintegrande en firent dilayerl’exe- 
cution. L’Efpagnol qui vouloittoufiours. 
‘mettre le fen dans la France , failoittrotter 

_ les Euelques par tout Paris pour auoir rai- 

{on deleurs pourfuittes. Nos Miniftres font 

en fuitte vne affemblee generale à Loudun, 
pendantlaquelle nous fufmes recherchez de 
tous lesmal-côtens du Royaume;fans qu'ils 

nous peuflenttantfoit peu faire cfloigner de. 
Ja fidelité quenousdeuons à nos Rois. Luy- 

nes.& fes freres craignäs que nefiffions quel. 

queelcapade , nous promirent de lapartdu , 
Roy, que dans fix mois on refpondroit les. 
cahiersde nosplaintes, & cependant quel'on 
n'innoueroitrien au pays de Bearn. Sur cefte 
. afleurance nous rompons l'affemblee, auec 
patolle portant permiflion de nous raffern.- 
bleren casquel'o n'executalt ce qu'on nous 
auoit promis dans ledit temps. Cefte parole 
ne nous eft poine tenuË, au contraire on fe 
 moçquedenous, & fans attendre queles fix 
Ur. | NUE À 


sd { 

mois feuffent expirez,on chalfehors de Na 
garrins votre vicil feruiteur de la Salle , & 
DV afeib tea où MI TEAM dés 
Pau. Noûs prefentons nos treshumbles{up- 
‘plications au Roy voftre fils fur cela, &au 
Fa d'yréfpondre , on nous defnietout : Eà 
deffus on conuoque les Deputez pour re- 
nouueler nos plaintes, & neaumoins fansles 
vouloir entendreon nous declaré criminels 
deleze Majefté. Alors on veit toute lafaétiô 
tranfmontine fe refuciller , & pour mieux 


defguiferleieu, aulieu de parler ouuertemét 


contreles heretiques , d'autantque celacuft 
trop reflenty le lenain dela vielle Ligue, elle 
feme par tout que nous fomimes des Repu- 
bliquains,& que nousauionsappellé la Vier- 
ge Marie la Guüimbarde ,afn de fairefoufle- 
uer tous les Catholiques foubsce pretexte, 
&c en fuitte fe venger gétiment detous ceux 
qui vous ontaffifté contreles Ligueurs.Etde 
fai, Sire, V. M.remarquera & tousles bons 


Françoisauffi, que l'onn'aattaqué 8 ruyné 


que les villes qui ont autresfois feruy dere- 
traidte à V. M. durät fes plusrudes afflitiôs, 
tefmoin $, Jean, Nerac, Clerac, & la ville- 
Bourbon de Montauban, quiportelenom 
de voftre maïfon, pour monftrer combien 
ceux quil’ont faitfaireeftoient affe@tionnez 
à voftre fang. Voila en peu de mots, SirelPhi- 
foire de France & d’Efpagne. le vous efcou. 
te, ditle Roy : mais qui poufle Luÿnesa de- 


HR UNE re | & 


ruiréce quei "ay ha pet n ar Fr Sage 
dir de nosruynes,& decelles de voftre Eftar, 
refpc udit Hautefontaine, Il y a grande appa- 
sat $. M. Quon me face venir du 
air, quéj'entende fesraifons, Beaulier ruzÉ 
nez le foin de le faire cl iercher? Cela fers 
inutile, ut Marefchal d'Ornano: cariay 
appris qu'il eft plus en fon bon fens, A caufe 
de la fafcherie qu'il a eu d'anoirelté G mal- 
heureux que dé n’auoir peuaffifter à l'enre,- 
tement de Monkeur le Chancelier de Sille- 
ry : Laiflez moy là ceStoique pedant à ‘œil 
véron,vous quez iCY toùs ces Séi: ZPEUTS, Site, 
qui vous dient naïuement la verité des de- 
{olations.de la France, demain au matin dou- 
nans le bon iovr à voftre Majelté, ils vous en 
raconteront plus quene voudrez. Vousauez 
raifon,repliqua ce bon Prince.Le lendemaix 
le Marquis de Termes fe trouua des pre- 
miers au leuer de fa Majelté, qui Iuy fcitmul- 
le gareffes,puiss’enquift dela fanté, de Mon- 
ficurle Grand , & quels Seigneurs eftoient 
palTé le fleuue auec Moblieur de Mayenne, 
& quel nombre degens eftoient mottsen 
ces belles leuees de bouclier de France. 
Siré dit le Marquis,mon frerea eftétouf- 
iourstres humble feruiteur de V. M.ill'eft 
encore du Roy voftre fils, & de toutle ang 
Royal. Luyneslareculé desaffaires , auffi ne 
s'en mefle-1l point, Quantà cequis'eftpallé 
auec Monfieur de Miÿsnses ilsfontenuisôn, 
| | pe 
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460. Gentils-hommes qualifiez, & prés de 
EC (LL stone Ma eu 6 ME 
* Racontéz moy particulierement, dictle 
Roy, la fource de tant de malheur. ? Sire,re 

phiqua de Termes, l'orgueil des trois Oyfe- 
leurs que vous auez introduiét aupres du 
Roy uoître fils à larecommandation de la 
Varenne , que voila derriere vous, font & fe-. 
sont caufe de ladiflipation de voltre Courë- . 
ñe,ilsont preoccupé l'efprit du Roy votre 
fis,ilsne luy font entendrelesaffaires de fon. 
Royaume que du biais qu'ils veulent qu'il les 
fçache, ils ont fai@ changer de face à toutela 
Cour, le Louure eft remply deleursfreres, 
beau-freres fœurs.belle-fœurs, neueux, nie: 
ees,coufins,coufines.alliez, & de touteforte 
. deracaille, & ont chaffé tout ce quieftoir de 
voftre main,& de celle dela Roynemere, ny 
ayätrien de plus veritable , que nul (tel qu'il 
{oit)ne peutauoir accez prés deS. M.quepar 
leur feule entremile , ils tiennent Monfeur 
frere du Roy voftre fils comme leur valer, 
ils {e font emparez des forces de l'Efat, ef. 
puiféfes finances, en vn mot ils rafflent tout, ” 
Commentle Confeil ne remonftrent- ilstels 
défordres® diétle Roy. Vrayement, Sire, ils 
ontchangé & le Coufeil & tousles Coufeil- 
lers. Mafemme enduré-cile cela, quencs'y 
oppofc-elle > Oppofer, repliqua le Marquis. 
Sielleenauoicouuert la bouche pour parle 
feulement, ilsla mettroient entre quatre mu- 


v 
à: 


tailles ; ainfi que ls Defcomans. Vouseltes 


vpmocqueur, ditle Roy , (1 ’eftois d'elle, ie 
monftrerois bien queie mere. Helas, Si- 
re, fi. vous fçauiez comme ils l’ont trasctee 
depuis quatre ans & demy,il n’y a efclauc qui 


% 


: nepreferaft {a condition à la fepne;ilsl'onf | 


| chaffegignaminieufement de Paris , ilsl’ont. 
releguce deux ans dansle Chalteau ce Blois, 
ils l'ont pourfuiuie les armes en la main AS 
l'ont fai fuiure leurs armees comme vne 


femme de Lanfquenet. Bref, ils l'onttelle: 
ment rendué captiue foubsleur domination, 


qu ellen ‘oferoit mefmes penfer. à fe plaindré 
dela rigueur qu'ilsluy ciennét. Le Roymon. 


fils fçait-il cela? Non pas, Sire , & fe gardent 
bien de luy faire entendre : au contraireils 
s'eflorcent de divertir toutes les bornes af- 
feétions quele Royapour elle ,Luy foufflant 


àtous momésanx aureilles;qu'elle hait S. M, 


_ 


qu'elle vent faite regner Monfeut fonfrere, 


quelle eff Italienne ; & autres diaboliquesin- 
uentions pour l' intinider, ns luy reprefen- 
ter jamais qu'elle eftoit fa mere ny ce qu'il 
doitcomme 6s à la douceur de cenom Vois, 
la détres pernicieux coquins, dif le Roy,ie 
voudrois que Rapin les euft fai paller mai- 
file en Greve : Mais encores ie m ‘efonne 
: comme le Pape ne fe melle, pour. cftoufer. 
ces femeurs de diñorces entre la mere & 
J'énfant 2 Il y ua du bien de la Chreftienié 8 
dcfon DnerRr left bien difficile derefpans 
C 4 


2 
‘dre ; delfüs, Siré,robresfois je vous defduf» 
ray Ce que j'en ay aprins du Pere Ruade. 

 Chartreuf ,grand confdent de noftre mai- 
fon. V.M .encendra,si Lay pl laift ,qne deflors. 
que ces trois fréres s “emparerept del'auto- 
tité Royale, ils fappuyerent. auffi tolt du. 
corps < ‘dé la Societé du nom delefus à detx. 
fihs-& Les Tefuittes à deux autres feliguerent. 
suffiaucceux. Luynes fe feruit d'eux pour. 
retirer l'argentappartenätau Marquis d'An-: 
crc; qui eftoit au Mont dePietéà Rome, &. 
enreuenche il promit delesreltablir en leur 
College de Parisen defpit du Parlement,c6. 
teila faiét : & deplusila enuoyé le Mar- 
quis de Quéaure Ambañlideur à Rome,re- 
querir au nom du Royleur refabliffement. 
dans Venife.Les lefuiftesen recompenfeluÿ 
promireut qu'ils les affifteroient en tout&. 
pat tout, & qu'ils pratiqueroient fi bien la, 
bien: alliance de fa Sainéteté,qu’ ellelcur£e- 
toit fauorable durant leur domination: & 
quele Pape ny eux ne declameroient.en fa: 
çon quelconque contre le mauuais traiéte-. 
ment qu'ils feroient à la Royne- Mere,Etde 
 foiét il fe remarque que iamais la Sainéteté, 
n'ena efcrit vn feul mot , ny fait aucune 
plainte de l'infolence de ces fauoris. Aucon- 
‘traire le Nonce Bentiuole refidant à Paris 
 s’eft porté entierement pour Luynes, lequel 
la faiét Cardinal, & Comprotecteur de la 
“nation Fran goifeà Rome,au prejudice mcf- 
me du 


T7 
; boite Cardinalde Sauoye, auquel 4. 
Roy'auoit donné cefte protection. : C' et 
ainféque Luynes s'eft appuié de ce éofté-. 
Evafin que lé Roy d'Efpagnene fuit fafché 
devoir ï Royne là filie foubs la tutelle de 
Euynes & de fa femme, ilaconfenty qu'il 
s'emparaft des Grilons, du Palatinat, voire 
de Iuersçquieltenila protection de Fräce, 
&cqueli Royne Mere fuyuätvoitre deflein 
a con ferué des griffes de l'Efpagnol,là où ce 
coquin pour fon-plaific laifle perdre vn'païs 
frimobrtant au voifinagé du Royaume. Il a 
fait aliener pour douze cens milefcus du 
biend Eglife ; defquelsil enaembourié par 
adüance deux cés mil pour fa part. De lare- 
uenté du Domaine de voitre fils. luy & fes 
freres en poffsdent pourcinq cés mul liures 
de rente , fans qu als enaÿent ‘jamais def 
bourfé vn ol. 
rQueces difcours m ‘atriftent, dit le Roy. 
le voudrois que maintenit l’on nem'’en eut 
iamais parlé:brifons- là, A uifi bien voicy M. 
du Mayne &nôbre deSeigneurs qui mevié- 
nentvifiter, : Toute cefte Noblefledit de 
Termes vous confirmer: ce que ie viens de 
vous dire , & pourrez fçauoir d'eux ce qui 
s pe ti depuis.que ie les ay laiflé Clerac. 
2: Le Duc de Mayenne s’approchant auec 
toute fa compagnie firent vne profondere- 
uerence, fa Majefté s’inclinantles receucles 
larmes aux yeux, Mou coufin, ditle Roy,8 
a AENSS su "DUz 


| Ji 

voustousmes fidelles feruiteurs ; ‘ievous 
plains d'auoir elté trôpez partrois maraux, 

Fete ce quei'ay apptis,ontabufeiufs 

ques à prefent de la faueur & bonté demon 
fils, &de voftre franchife en general. LeDuec 
prenant la parole pourtous repliqua.Sire,ie 
iene fçay qui vous afi bien informé de l’or- 
_.gueil de ces trois Faucôniers qui ôt faittous 
leurs efforts pour efloigner grands & petits 
des bônes graces duRoyvoître fils par leurs 
artifices, volé toute la France par leur auari- 
‘ce, &'mistoutle Royaume en defordre.pat 
Jeurmonttrueufeambition.Chacun fçaitle 
peu de fujet que j'ay de bien parler du M: 
d'Ancre,mais ic puis dire qu'ileftoit vm An 
ge,au prix de ces troisdiablesincarnez, en: : 
nemisdes hommes de courage, & quineles 
ontiamaisemployez qu'à deffein de s'é def 

faire, tous ceux qui ont paflé le fleuue anec 
moy, fçauêt de quel boisils fechauffent,ou- 

tre qu'é mon particulier j'ay experimété en 

toutes façons les traits de leur noire malice 
pour ce regard. À la veritéle M.d’Ancre ne 
valoitrien non plus qu'eux : mais flauoit-il 
quelque humanité, il procuroit du bien à 
plufieurs, il eftoichôme de parole : s’il hurs 
toit quelques Grands il,en cherifloic quel: 
ques autres: Mais cestrois peltes ontefté 

le leau de tous, faifant gloire däs leurs fein- 
tes carefles, detromper tout le monde auec 
effronterie. Ie neveux pointentrerenir vo- 
Ître Majefté du deftail de leurs deteftables 


actions, ny vousramenteuoirle rudetraicte- 
mentqu'ils ont faiétàla Royne voftre fem - 
me,ny lemefpris qu'ils ont fait de Monfieur 
le Pince, ny leur ingratitude enuers Mada- 
me la Comtefle,nyles feurbes qu ils ont tait 
à toute la Noblefle, 11 me fufht, Sire, que 
vous fçachiez en gros leurs orgucilleufes 
procedures, ils fe font emparez de plain faut 
dela perfonne du Roy votre fils, & de l'au- 
étorité Royale, s’eftans efforcez deluy faire 
croire que eux feuls luy conferuoiétla Cou- 
ronnefurlatefte,comme fi ceux de fon fang 
en auoient confpiré l'vfurpation. De haute 
lutteils ont faitpaller depuis quatre ans tou- 
tes les affaires importantes par leurs feuls 
aduis,Ils ont fai marcherle Roy en tous les 
lieux où leurs interefts particuliers Les appel- 
_ loient, Surles frontieres du Royaume Luy- 
nesaefté fiaueuglé d'orgueil que de faire së 
entree dans les villes accompagné d'vn pre- 
mier Prince du fang , & en prelence du Roy 
fonSouucrain.Ila enuoyé re frère Cadnet 
en Flandres foubs pretexte d'aller rechercher 
fa femme, où 1l Seft abouchéauec le Mar- 
quis de Spinola, & depuis auec vn orgucil 
nompareil couuert des pierreries de la Cou- 
tonne, a efté en Angleterre fans que perfon- 
_nedu Confeil du Roy fceut le fecret de fon 
Ambañlade. Apres ce voyage, Luynesa of€ 
entreprendre de.fe faire Duc de Bretagne, 
encore ne fçait-on fi ipendane Gil aie. 
| se DR NE at 
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Gardedes Seaux, iln'enapoint'erpedié les 
Lertres Ia negligé en faueur de Cafulletou: 
tes les vieilles alhancesde la Couronne ‘Ia 
Jaiflé perdre le Palatinat & les Grilorssafhn 
de fe rendre PEipagnol fauorable, La Royÿné 
Mere auoit conferué fuliers {oubs la prote= 
€tion desarmes du Roy voftrefils &cestrois 
maraux l'ont laiflé bloquer parSpiriola, à la 
honte devofire ploricufe memoire, Branthe 
petit cadet.en la maifon duquelil n'y eut ia: 
mais deux censliures derénite acftéfioutre | 
cuidé que de rauir l'héritiere de Luxébourg, 
& forcer cefte ieunc Princefle à laage de vn- 
Ze ans,en vn temps meme que toute la Fran 
ce eftoit en armes à leur fuiet, que sil y a rapt 
puniflable, ceftuy là en eft vn en toutes fes 
circonfiances. Luynes a expofé le Roy & 
Monfieur fon frere dans les inconueniens 
d'vnlong voyage, & dansles perils du mau- 
uais air del armee , iufques à veoir Monficeur 
malade à la mort, fans que pour cela il l'aye 
cfloigné desinfeétions du camp.Ila refolula 
guerre contre les Huguenots fans en pren- 
dre,voire contreles aduis de vosvieux Con- 
fcillers. Haefté fi audacieux que de retenir 
les Scaux du Roy en fa garde, déles promet: 
‘tre à chacun & deneles donnér à perfonne, 
S'occupant durant les perils du fige de M6: 
tauban à fecller les expr ditions,au héu d'aller 
à la guère, dont les foldats firént celQuaz 
train: ds MALE | ÿ 
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+ Que s'il y a crime capital que lonpuifle 
obieéter concre vn mauuais feruiteur;cefiuy” 
Beneftyn des plus figualez. Tout l'argent 
déftiné pour la folde del'armee, il Pa retenu 
dans Blaye:de {orte queplus'de foldats font. 
morts deneccflité, que de blefleutes , faute 
d'eftre affiftez. Brefleur auarice & leur pol- 
tronnerie font caufe de tousles mauuais {uc- 
cezaduenustant durant ce ficge,que aux au- 
tresaffaires publiques. Ce que ie trouue de 

‘plus admirable, dit Balsony , ft que aucun 
d'eux naefléblefié durant tous les exploits 
de leurs coqueftes:Ie vousen diray vne raisô 
-pertinente,;rcpliquale Duc, c'eft qu’ils n'ont 
lamais cerchéics conps,&lescoups neles ont 
point trouuez, & c'eft ce quele Chirurgien 
de Luynés efcriuoit à {a fenime, qui eftoit en 
sppichieifion que fon mary fut tuées l'ar- 
mee, äliquelleiimandcit pour la confoler, 
M'amie ne loyez en peine de moy & viucz 
enrepos, {çachez queiene cours aucun ha- 
zard, Monfeur le Conneft:ble me fai'ant 
honneur de m'affcétionner & de me tenir 
toufiours prés de fa perionne. Voila comme 
lesgalands fe font miraculeufemicnt guaran- 
tis & mis à l'abry des coups, cependant qu'ils 


k 


faifoient aflommer lesautres. ” 
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La pofterité,dit le Roy,aurapeineà croi- 


re, que des gens de néant & fans valeur fe 


foient en fi peu de téps emparez du gouuer- 


nement de la France. Sire,repartit Pluuinel, 
ien'ay jamais manie à courbette fi foupple- 


ment les grands cheuaux de voftre Efcurie, 
{fans comparaifon) comme ie leur ay veu 
manier tous les Princes de voftie Royau- 


f 


me. Comment repliqua le Marefchal de 


Briflac , Cadnet n’ail pe efté fi outrecuidé : 


ae de menaffer Monfieur lePrince,qu'ilne 
{ortiroit du Boïs de Vincennes, s’il ne.con- 
{entoit de luydonner en mariageMadamela 
Princefle d'Orêge, qui en eft morte d'appres 
henfion; Vous eftesvn moqueur ditleRoy, 
Jlafaiét plus, Sire.ila efté encore fi prefom: 
ptueux ,qüe de prefler Monfieur le Comte 
de Soiflons de luy quitter l’Eftat de grand- 
Maitre, feu Monfieur le Comte prenantla 
parole dit, Si mon filseuft efté bien confeillé 
il deuoit luy faire bailler les ettriuieres pour. 
fon impudéce. Vousauez raifon repliqua le 
vieil Courtenay,s’ilauoit pour Gouuerneur 
vn Rambure, ou quelque Cheualier de ceft 
eftoffe:maisil n'a qu'vn lourdaut dePedant, 
quine {çait que c'eft d'honneur ny de cou. - 
rage, c'eft pourqtoy les compagnons ont 
bien veu à quiilsauoientä faire. 
Changeonsde propos, dit le Roy, Ilme 
femble qu'on m'a rapporté quependät tous 


êes remuémens,les Luynesmenoient leurs : 


fenimes quant &eux à la guerre, & qu'ilsles 
auoientmefmes durät vn fiege fl important - 
que celuy de Montauban: cela eftanc,il et 
_vray femblable que leurdeffein n’eftoit que 
de faire leurs batteries en courtine ? À ce 
mot Maiftre, Guillaume donna fon coup de 
bec, & ditau Roy,Serpe- Dieu, méfeur m5. 
amy, on vous a prefché tâtde fois qu’ils f6t 
les Roys,ie le recognois bien maintenät.ils 
ont ouy räconter au çoing du feu, comme 
vous auez autresfoischeuauché laLigue,les 
galands vouloient vous imiter, & penfoient, 
encheuauchant leurs femmes, cheuaucher. 
auffiles Huguenots: maisces mefchätsHe- 
retiquesles ont cheuauché vilainement de. 
uant Montauban. Chacun fe mità rire 
deflus, puis le Roy.s’enquit du miracle de, 
l'efpion, &cfut tres-aife de l'entédre:en fuitte 
il demäda pourquoiapres eftre ainf efchap. 
pé,on ne l'auoit enuoyé däs la ville pour cô- 
uertir leshabitas. Foy de Gentilhomme, dit 
de Loppe,il n'y eut point eu de feureté pour. 
luy,en danger que le peuple ne l’euft pendu 
à bon efcient. Dieu eft puiflant par tout, re- 
pliquale Roy, & peut guarantir les fiens en 
tous lieux, Mais dictes- moy qui aenuoyéle 
Pere Dominique de IefusMaria en France» 
Quel hommeeft-ceHla Sire,que c'eft vnS. 
perfonnage, dit le Côte de Fiefque,l'ayen- 
- corevnfcapulaire portatif qu'ilm'a donné. 
 Voftre Majefté ne fçauroit croire combien 


+ 


d’honnsurles Parifiens fuy ont fai , fans! 
fauoit pourquoy.Eln'y auoir bône fémime 
quine luy coupatvn lopindé Krobbe , & 


LA 


n'eftoitvenu que pour nous inonférer que 


'euffe efté du'Chnfeil duRoy,ditl'AbSédu 


Bois, i eulleeminye en conte efchange le . 


Peré Berullé à Midri, ié m'afleure que les 
Dares de Caftilieluy eutlent aufli coupéla 
füutanue.C:lx feroir bon; rephiqua lé Maréfs 
chal de Feruaque;fi le diap de France eltoit 
auf fin que celuy d'Efpagne : mais fi T'eftois 
du Confeilcommelé Cardinal de R'ets, & 
auffiauant qis le ComtedeChombergfqui 
‘ef capable de reRablir toutes les fautes des 
Laynss,poñruëgqu'it ne fe laiffeaccueillie 
dé fa fit où eftrad gerefie Ésrois bien veoir 
à l'Ebapnol qu'il n'éPootit ineilleur Ga= 
tholique que moy, & l’empeltherois bién 
d'entrecenir fes mtellisencés fecrétres'auéc 
n0$Fauoris,au deftriment du fetuiceduR6y 


& 44 Royaume, qui s'en va defolé ff om ny | 


remedie. | ma 

I: vous confelle,dit le Roy,qüe depuis que 
ÿiy (ceutous les cours de ouppleffes &per- 
fidies que ce galand & fes freres, ont faict au 
defceu de mon fils, qie mon efprit a eftéen 
continuelles inquierudes , craïtgaant qu'ils 
ne perdencieur bonMaifre & bienfaicteur. 


Sire, repliqua le Marquis de Vilars, la terre 


; 
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n'a fainais porté de plus traiftres'&ambi- 


tieux coquins, ils ont efté fitemeraires que 


de faire iouer l'annee paflee yn Balet dans la 

fäle de Bourbon, oùil y auoitforce figures 

myftiques,entre-autres vne gräde Dame &c 

plufieurs geants enchaifnez queLuynes ha. 

 billé en Phebustrainoitapres luy, dont le 

_ plusgrand auoit la reffemblance du Duc de 

Mayéne, furlatefte duquel Luynes mit fon 

pied pour marque de feruitude. Vrayement 

fe ditle Baron de Plancy, ilen feit bien vn 
autre plus impudent au Chafteau de Pique 
cox: car voyat que le Roy regtettoit la per- 

* te qu'il auoit faicte én la perfonne de Mon 
fieur de Mayéne il s’aduifa de faire vne pe= 
tire Comediepourrefouyr fa Majefté ,en 
laquelle ilreprefenta vn oräd More, faifant 

des pantalonnades, & d'autät qu'ilauoitle 

reflemblance dudit Duc, le Roy cémanda 
qu'on cefla :Pourquoy dit Luynes?Pour- 
cerepliqua fa Maelté,que ceft hôme a tous 
lestraits de Monfieur de Mayenne: fene 
puis voir cela. Vrayement;Sire, dict-il,fa 
mortne vous doit point dôner fujet detri- 
fteffe : car c’eftoit vn broüillon qui ruynoit 
toutes vosaffaites, vous n'eftiez point Roy 

_ tâtquil viuoit: nousauôs defcouuert qu'il 

_ failoit vntiers party,& enauôs trouuétous 
lesmemoires depuis s6 deceds. Ainfi cemie 
ferable atoufourstafchéde deftournerto” 

. les bons reilentimens queS,Msauoit de fes 

feruiteurs, & pour tous ceux de s6 fans. ‘la 
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_ bienfaitynautretrait, dite Secretaire d'E! 


frat de Seaux.ilaefté fi impudétd'efcrire au 
Pape, que la Royne Mere cftoit caufeque 
Vonn'auoir pas prisMontauban,péfant par 
là couurir fa lafchété, d'oùl'on peutconie- 
€turer côbien de faux rapportsil a peu fais 


reau Roy voftrefils, puis qu'ilaeulahart | 


diefle de mander vntelmenfonge à {à Sain: 


éteté. Cene feroitiamais faiét , Sire; ditle 


Corate deEude, fi vous voulez éfcouter 


tous leurstraitsd’arrogäce, quiles cognoift 


“mieux que moy quiles ay nourris? Tant 
‘que aucun decefte race feraaupres du Roy 


“voftre fils,ils perdront tout, n’y ayant forte; 
démefchanceté dontils nefoientcapables: … 


Et furtout,croyez,Sire, que Môfeur deura 


r 


vne belle chandelle à Dieu, quand ilefcha- 


“pera de leurs mains: c’eft à voftreMajeñtéà | 


‘pfeuoir à tout celà. HN Le 
Commele Roy s’entrerenoit fur letrifte 


eftat des affaires dela Frâce,& furles moyés. 
d'y remedier,chacun desaffiftans compatif 


‘fantauxaffliétions de ce bonPrince.Voicy 
‘arriuer toutefchauffé le feu freur de Vitry, 
‘lequel fendantia prefle paruintiufquesau- 
“pres de fa Majefté, à laquelle il dict pour la 
refioüir,parle Corbieu,Sire, ceftaffez pleu. 
réles miferes du téps, il faut queie vous fa- 
“ceriteen vous racontantce queie viens de 
veoirtout prefentemét. Ainfiqueie volois 
: vneperdrix au lôg du fleuue,ieme fuis trou 


- ué fortuitement à la rencontre d'vne aufli 


en 
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plaifante batterie quiiamais fut faite furte 


_ theatre deTabarin en la placcDauphine En 


trequi,ditle Roy:lfaut que V.M:fcache, 
repliqua Vitry,que le Marefchal d’Ancre fe 


.…pourmenoitprochela riucauec Dolé, lors 
que. Charon mertoit à bord ce nouueau 


grand Conneftable de France à lefpecde 
foin.Comment,ditle Roy, eft-il 1cy2 Parle 
Gorbieuil y eft,ie vousaffeure, iel'ay veu, 
_&àlaveue duquel ray bienrid,ilalapre- 
ftance d'vneaufl belle happelourdequeie 
veis-oncques: Maisauant que pafler plus 
outre il faut queie vo” defduifela bo tn 
ne pourmeriede ces côbatants. Le Maref. 
chal d’Ancre fe pourmenät,comme ie vous 


_ aydefia diét, s’amufa à contemplerlegelte 


fafktueux quetenoit ce nouueau venu, &c- 
templant{aphyfionomicrecognut que c'e 
ftoitLuynes,le fang luy métafondainauvi- 
age, Scdiét a DoléÆsco 1 traditore china fat 
to amet gare ; malorvoglior amazxar, & fans 


parler dauantage part la face dans fonman- 


teau pour l'aller affronter:d’abordiuy dône 
ve vilainegourmadedäslenez luy difant, 


* hatraditoretrlo fare paÿar adeffo. Le Conne- 
” ftable tout eftonné luy refpôd qu'illepre 


noit pour vn autre, & qu'il.n’entend pas 


: Piralien. Pardious v'entends bien lou. Françes 


my Mets la main à fcfpade, ditle Marquis, 


Jes Duels ne font-ils pas icy deffédus, didtle 
Conneftable. Ha poliron tuas peur, repli- 
qua le Marquis, .&c ce difant fe iette furla 


Er 


La 


6 LM 


ÆConneftablie ïoräds coups de platsd’efpee: 


de forte que iamais courtaut ne fuft mieux 


eftrilié. L’Archeucfque de Sens qui éftoit là 
aupres,auoit orâd enuie dele fecourir, mais 
il n’ofoit fe mettre dans la meflee, fereffou- 
menant encores des eftramaflons de broche 


qu'ilreceut à Tours par les Cuilimers dela 


Marquife de Noirmontier lors qu'il eftoit 


folliciteur de famaifon. Ainf faute de Le. 


coursmon vilain deConneftablea efté bat. 
tu auf bien que fatiamais Duret Chiury, 
lors qu'il s’imagina queles coups de baftôs 
qu'on luy donnoit,eftoient de piftolets:car 
Je Marquis d’Ancre chamailloit toufiouts 

ainfi queRowillac,&Luynes crioittät qu'il 


pouuoit, ainfi que Rouffelay àla foire S._ 


‘Germain: ce qui fut caufe defaire accourir 


leseftaffiers de Radamanthe, lefquels s'e- 


ftoient faifis de cés deux champions, &cles 
vouloient mener deuant le Tribunal pour 
eftre chaftiez à caufe de leursinfolences. 
Le Marquis d’Ancreleurremonftra qu'il 
n'eftoitl'agoreffeur, & les cajola fi bié qu'il 
s'euada.Cependät voicy arriuer du Trauail, 
qui fe iette fierementau collet du pauure 


Conneftable,ie croyois qu'il Le deuft efträ- 
gler:maisapres luy auoir marché furleven- 


tre, &ofté fon efpce;il s'enfuit,lelaifflant fur 


la place à demy mort, ne luy difantiamais 


autre chofe,finon. Qu'il t’en fouuiénePro- 
uençal. Moy qui amois pitié de veoirceRo- 
domond de fauory fimal traiété, ray fai ef 


or a on 
bien que fans prédre aduis de Modenneny 
de Contade , ic l’ay fubtilement arraché de 
leurs griffes, & amené le galand pour déner 
_pafletemps à voftre Maielté, Vrayement, dit 

à Roy;vous m'auez rédu vnferuiceagreae 
ble ; faictes-leencrer, que nousvoyons ce 
grand guerrier & gräd homme d'Eftat tont 
enfemble. A ce commandement le Colônel 
Galatis, auec vn dafftich god facrement fit 
fendretoutela preile. Auffi coft Vitry l'in 
troduifit, & chacun à qui mieux mieux a. 
_ uoitles yeux ouuerts pour céfidererla phy- 

fionnomie duperfonnage. Le Poëre Def- 

Portes pour fon entrec luy donna vn plat 

defonmeftier, criant à haute voix, 

Place,place, a cecompagnon, 

Qui viwant faï{oit le Monarque: 

Mars effant ne en champignon, 

En potiron La frs lap arque. 

Eftant arriué au milieu dela trouppe,tous 
femirent à crier, AuRegnard,Au Regnard. 
On ne vid oncques vilain plus honteux,A- 
pres que l’on euft fai& filéce,le Roy luy de- 
Manda quiileftoit. Le fuis, refpondit-il ,le 
Conneftable deFrance,voftre tres-humble 
fujec & feruiteur. Conneftable ?repliqua le 
Roy;Ët fous quel tiltrel’auez vousacquis? 

Jn’ya que quatre ans que vouseftiez Fau- 
conhier, & dans fi peu detemps vouseftes 
 paruenu à fi haut degré? Voila vne gräde di. 
_ ligence/! Il ne faut point s’eftonner de cela, 
 sephiquaHaré,s'il ne m'euft debufqué i'euf- 


& Ne 
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Eéradibalehee eine Tailezvof * 
ditleRoy.Parma fe, Monfeurmon bon . ï 
amy,repliqua M. Guillaume? autois gride 


_enuie de luy Jarder les feffes à grands ph 


d’ épingles, pour me vanger de la penfon 


qu'ilnarononeepour: agrandir fonbeau- 
frere de Mons Certes Maiftre Guillaume 
yousauez tort de croire telle chofe, dit Sars 
soque,Monfeur le Côneftable n’eftoicpas 


“fi fot des'imaginerdepouuoirfaire ce petit 


farfidec de Prouence plusgrand. qu'il ci, 
“bien qu'au relteil foit plus vaillant derous: 
carluy feula pris Montauban, ou ceux de 
Montauban l'ont pris. Qued'extrauagans 
Ces, ditle, Roy,N' yatipoint moyen dcls 
couter en filence les myfteriux, difcours de 
cenotbueau Conquerät. Sire,re ponte .de 
Mayenne, ilnefera que vousabufer par fes 
cajolleries, c'eftyn parfaict menteuf, COM 
mädez lui d'aller droit en befongne: CAL au 
trementie ncpoutrois m “empcelcher de luy 
plumerla mouftache au premier menfonge 


qu'ilferoit, Alorsle Roy feretournätvers … 
lé cOpagnéjui di t brufquemét. ECOUTEZ, M. 


le Cons (table faitalahafte,n ’abufez! point 


demonloifir, racôtezmoytous vos beaux 
|‘deportemens, à ns rien déguifer fi vousde= 
ps trouuer mifericorde à vos forfaits. 
Toute cefteNobleife cognoilt vos actiôs, ; 
& Le Corite du Lude que “yoicy,fcaite entic- és 


pement voflre vie, Allez droictement an 
 Befongne CyaUtLCMENt Lugoly heinan que 


PAR “ND 
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Sire,dit Luynés,'evoybiéqueiefuispers : 
AU. fn munus ruas commendo[piritum meum. 
Mesaffaires font faiétes, & puistoute cefte 
Noblelfe qui éfticy, neme pardonnera ia- 
mais, outre qu'autät de Scisneursquifont 
alétour de V. Mme font aûtät detélmoins … 
pour mé conusinere de toutes les perfidies 
: que ray commnfes énuersles vns & lesaw-: 
: tres, & le pire duieu c’eft que ie n’ay plus 
l'autorité Royale pour conuris mes fautes 
&appuyermesinlolences, Le confeft déc 
que r'ay offenté Dcu, Le Roy mon Maitre; 
& les hôimes ,& qu'iln ya point de fuppli 
ce allez cruel pourchaftiermes demerites. 
- Mais quoy ! Lédirois volontiersauec Ce- 
far, sswrolendumeff is : reghandi canfa, tout 
|. cequerayfaict,n'a poinceftépar vneincli- 
nation mefchantesains feulemétparvne ge- 
… nereufeambitié dereoncr.l'auoisrecogau 
» .auec quellefacilitéle marquis d’Ancres’e- 
_ ftoitemparé du Gouuérnement de l’Eftac. 
Lay creu queicpouuoïs faireen cepointhà . 
… plusqu'vncfträger, quin efloitappuyéque 
… d'ynefemme, & que moy pefledätlecœur 
. du Roy,reftois capable de les depoffeder 
tous & de polledertout: car m6 deffein à e- 
fé del’enuier par deflus cefttalien. Que fi 
_ quelques vnsdemes bésamis mevouioiét 
“dcflourner de cefte genereufe entreprife, 
auflitoft Du Agér, Corade & Rouffelayme 
crioient aux aurciilcs, Dequoy auez vous 
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por ?Sile Marquis d'Anctea fceu prédre 

es François pour Coyons,pourquoy vous 
qui eftes grand Oyfeleur , ne les prendrez 
vous pas pour Duppes? _Zudaces fortunain- 
#at,m'aileouoit mon beau-pere, Il n'eft que 
de tirer de l'eau pendant qu'onelt au puits, 
ime difoitma femme.Nous fommes du bois 
dequoy on faié les Princes,me remôftroiét 
mes freres. Etmoy,difoit Modene,de celui 
des Marefchaux de France. Tout celam'ef- 
chauffoit le courage: &c de fait ma premiere 
nourriture à la volerie ; m'a fi bien appris à 
voler,qu'équatre ans j'ai furpafié tous ceux 

quis’en eftoient meflezauparauant moy. 
l’ay fai& tuerle Marquis d’Ancre pour 
auoir fa place , l'ay violentéle Parlemét à 
faire mourir fa femme pour auoir fes biens, 
l'ay efloigné la Royne- Mere tant queï'ay 
peu dela prefence, & desbonnes graces du 
Roy s6 fils,afin de le poffeder feul,l’ay tenu 
le Prince de Côdéprifonnier , & ne l’ay fait 
fortir,quelorsquei’ai creu qu'il nemepou 
uoir plus nuire, & qu’ilme pouuoit feruir, 
Pay vié de charmes pour offufquer l’efprit 
du Roy,& dela RoyneayätemployéBoif. 
gandry à ceft effeét , que j'ay faiét mettre 
prisénier enla Baftille, pour m'auoir voulu 
deceler, l’ay diuilé les Gräds entre-eux, & 
les ay tous éloipnez dela biéveillace duroi 
Vay abufé de promefles,& de belles paroles 
tous ceux qui ont cu affaire à moy. Toutes 
les places qut ont vaqué,iem'en {uisacco-. 
modé 
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rhodé; l'ay âchepre de l'afsenit du Roy tous 
lesGouuernemensquei'ay peuauoir,&for: 
céquelques-vnsà mé quitterles leurs , 4 | 
des Prouinces entières foubs mon obeyf: 
fance, Il ny à endroit au Royÿaume,ouie 
n'aye desvilles ; Lay efpuife là France dar. 
gent, La plu-part du Domaine du Royeftà 
moy,ou àamesfreres, l’ay difpoféabfolumét 
de lavenaliré des Offices, &comme ray fai 
cafférle droiét Annuel, ie l'ay auffi eftably, 
Jay fait bouduer tous mésennemis, &tant 
que d'ay peu , Pay fait cognoiftre à tout | 00 
monde la puiflance que fauois fur le genie 
du Roy;äfin qu'on s’adreffäft à moy,êc qu'on 
_-crêuft quele Roy ne poutioit rien fans moÿ. 
Voila, Sire, dequoy l'on me peutaccufèr: 
Mais quiconfiderera ce que deflus fans paf- 
fion ; trouueraque ce ne font point aétions 
defacquin,ains d'vn gentil courage, quime- 
ritentlotiange pluftoft que blafme, & dont 
ich ayiamais cfteréprins de mon pereCon- 
Cfa. 055 Ë JET ARE 
. Le Marquis d’Ancré ne fe peut efgaler à 
moy pour ce regard, il n’a eu que des defleins - 
basauprix des miés, Iln'apeueftrequeMae 
refchal de France, & moy ren ay faiétà là 
douzaine; {ne s’eft peu faire Cheualierdus. 
* Elpritny Duc, Vousfçauez tous, Meffiéurs 
lesaffiftans,que ray donné celt Ordre à ceux 
que l'ay voulu ; & que j'ay fair plus de Ducs. 
dqu'ilnya defpreuiers en La Fauconnérie dt 
: Royivoircenfigrand nombre, qusle Parlez 
| ù L 
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ment de Parisdefté contraint de-dire ; Left 
trop. Mais ces bonnets quarrez nefçaucient 
pas: que. mon intention efkoic d’exrerminer 
les Hereriques, & que pour: vnefiperilleufe 
guerre, Pauoisbefoin deforce Ducs, Marel= 
chaux & {. heualiers ; pour honorer l'efpés 
de Conneftable que ie m'eftois referuec par 
Paduis des Peres lefuiftes ; & de {a Saincteté 
mefme, quim’auoitafleuré par fon Nonce, 
que fiientreprenois ce Catholique deflein;, 
que.le Ciel me referuoit le Diadefine &le 
pourpre; comme de fait le derniernem'a 
pointimanqué; &fiie n’euffe efté contraint 
de defcamper deuant cefte maudite place de 
Montauban, l'accomplifiement du deftin 
me donnoit le fceptre. HD SAT 
le ne doute pas, Sire ; que l’onne vousaye 
entretenu de mille fornettes,furles imperti. 
nénces de mes exploitsguerriers, 8 particu 
lieremétfurle fubiet desapproches que Fay 
faict faire deuant Ville-Bourban. Ie n’ay 
pe entrepris demeguarantit de la mefäi- 
ance. me fuffit que mes actionsayent paru 
heroïques, & mes deflcinsreleuez; Du fur: : 
plusiemefouciefott peu de ce quele mon 
: peut dire; & c'eftcéque nous auons tels 
pondu. à la lertre que nousauoit efcriteno 
ftre tres-cher oncle le Duc de Modéne en 
France, au fubiet des calomnies quife pu- 
blioient dans Touloüfe; allencontre de ma 
perfonne & de ma qualité: Feufle bien rete- 
au & chaftié encores plus facilement lai 
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berté a telles langues:mais comme vieux 
courtifan, i ie fuis accouftumé À ànem’eitonner 
pourle bruit, ainfique ray fairparoiftre au 
plus: fort duiege de celte chicnnede ville, 
ouiesay laiffé de dormir douceméren mon 
li nnonobftantla tempefte des canons ; fur 
Jaffeurance que à ’auois na ne me. pre 
üoientnuireis # 
Les foldats n’appelloient. ils pasm mon quar- 
tier la place de poltronmerie? Pourtoutcela, 
en’enaÿiamais faict pire chere; Ils brocare | 
-doient auf mafemme toutes les fois awelle 
ne venoitvifitérau camp ; publiät par Mmoc- 
-querie;qu’elle alloit à l’occafioniplusfouuent 
-quemoy: mais telles: reproches n'ontpoint 
agitémon efprit,d’ autantique ma femme: ny 
moy. n’auions intention que debien faire, 
.commenousauonstoufiours bien faict , gra- 
cesawbon Dieu:8ccroye z;Sire; que cés mel 
‘difans n'en parloïènt que par enuie ;fafchez 
-denouüsveoirentreconfoler; cepédant qu'ils 
réftoientauxefpees&raux coufteaux dansles 
“tranchées fe laiflansbattre comme coquins ; 
-cequileur faifoir vomir leur rage, n6 (eut. 
“ment contremoy;maisencorés contre mes 
freres &c leurs femmes; qui vrayes Amazo. 
nes nefe font iamais renduës entous les c6- 
batsôt elles fefonttrouuces; encouragecs à 
_secla-par/des fages  dilcours de Madame 
Ha:Guimbarde & dema fœur du Vernet, vray 
_-niroir de chafteté:: de laquelle: Yay ap! pris 
qu'ilne fe faut i jamais chagriner de ce qu'on 
F 2 


Du 

diét,pourueu qu‘onfacebien. : 
Aulli ce que ie vousreprefente,Sire, n'eft 
pas querell echofe m'affligebeaucoupsains 
{eulement pour faire paroïftre ma patience 
accorte,lexcez de ma bonté;la force demon 
cfprit,& la gentilleffe de mon courage.Quel | 
_antreque moy, (hors-mis le Duc d’Vzés) 
n’euft fuccombé foubs les continuelles veil- 
les &c fatigues que fay fouffert en laconduire. 
de cefte guerre? Comme vnfecond Atlas; il 
m'afallu fupporterfur mes efpaules coutle 
_faix du Royaume ,ordonner de tout, pout. 
uéoir à tout,refoudre tout,chargé outre cela 
non feulement desaffaires du Roy ;maisen- 
côres de lacaufe de Dieu; de laquelle‘il s’a- 
gÂfloit particulierement en cefte fainteen- | 

creprifesainfi quele Pere Arnoul m'a afleu. 
.£6,& le fainét Conte de Fiafque que voila, | 

qui m'a dit plufieurs foisä l'oreille en auoir 

en reuclationlersqu'ileftoit Capuchin ; ce 
. quia efté caule ta faire quitter le froc, 
‘pour employer encorefon efpee & faire du 
eu violer pour vacfiiufte querelle:8c en m6 
pañticulier, c'eft ce qui m'y a fait émbarquer 
.aucc d'autant plus dezele, quei'en voyoisle 
_ faccez facile, la conquefte:glorieufe , &c les 
defpoüillesvtiles ma grandeur. 1 
Quel plus beau cammencement®W. M. 
euft élle fçeu fouhaitrer; que les premiers 
. proprez de nos viétoires? L'aueugle Mornay 
denoltre premier abord, nousa fait obeyf- 
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fance : Nous auons chaftié rigoureufement 
 Jarebellion de céux de S. Iean : Nous auons 
xefpondu noftre malediétion fur Pons:Nous 
auos verfe les traiéts dé noftre coutrcux fur 
"Cleräc;ounous éufmes ce bon-heurdenous 
‘desfaire de cebrauce Marquis dé Termes , au 
fübjet duquellePere Arnoux & moyauons 
fefcrir deux lettres confolatoires à Monfieur 
“eGrand ;d’vnftile releué. Dertoutesparts 
“onhous apportoitles clefsdes Villes. Ceux 
de Touloufe vindrent en diligence nousof. 
frir leursarmes &c vies, auec bonné fomme 
‘d'atgét, afin de nous faire acheminer à gran- 
- dés ournces deuant cefte execrable ‘ille de 
Montauban, que ie croyois d'abord prendte 
au leurre, comme vn efpreuiér afamé: Mef- 
“mes ie diräy confidemment à voftre Majefte 
“que j'anois defia propofe dele faire eriger en 
Duché pour monfils , & d'en fecler moy- 
‘mefme les expéditions, auec l'anexe dès 
Œomtez d'Armapnac & d’Albret. Voila 
| pourduoy ie ne pouuois confentir à la ruyne 
des belles fortifications dé cefte place, def- 
“tanti'ehferuit. © | TRES 
Etpour donn ét aux Touloufains quelque 
Loulagemét pour le prix déleursdeniers;que 
“’auois enuoyé au Chafteau de Blaye : Més 
freres & moy auionsaduifé de leur'ofter celte. 
 refpine Huguenotte dupied, & deleur yen 
"mettre vne autre tres-Catholique, ce que 
-houseüffions faict heureufe@cht reiffr fi 
… ces Montaubannois nous euflént creu ; OÙ 
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pour: le moins laiffé Fairecomme la Faydeaw, 
Au refte,Sire: que n'ay,ie pointfaiét pour 
auoir ync-honnorable yfluë de,ce miferable 
figge, tous les artifices du monde y < ontefté 
praétiquez :: Que n'aysie, point. promisiau 
tiers & au quart Dequoyr me:peEut: oh FEPLO- 
cher, finon de n’auoir pointiefté aux.tran 
chces, Helas! c’eftoit monfeuldefirden'en 
bouger : mais ces Cauailiers cy prefensfca. 
uent qu’il m “eftoit impoff ble, attendu Jes 
côtinuclles. occupations que fauoisau, Seau. 
Jcme confiois pour la guerre : àla gencrofité 
"dece vaillant D ucde Mayenne,’ auquelnous 
auonsfaict voir les i joyes de Paradis, enxe- 
.compenfe dequoy äl nous afaiét hetitiersde 
{es defpoüilles. Fo s! 
.… Heffyrayquepourleurrer He mondenous 
auions, fait tomber. le. Gonuernement, de 
Guyenne: à Monfieur frere du Roy, maisie … 
n'ay jamais. voulu luy en feeler les lettres 
d'expedition, afinqu'il demeuraft coufouys 
Carefme,& monfrereBrante prenant. Ainfi 
nous auons profité en mille façoris des mal. 
heurs d’: autry. Que fi nous auons choyé n0- 
Ftre vie, ie n'ay moins mefnagé celle des fol- 
dats, ayabs tant qu’il nous aefte poffibleten- 
té les voyes.de douceur & d'artifices. pout 
vaincre ces reb elles auanrque d en venir aux 
Mains. 
‘N'ayic pointfaidt YeRItauec à vn ads Gi 
 JéPere Dominique delcfus Maria; uns 
que fes faces PHIEIER façilliteroientlaprife 
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dé daté NT ; & ga Ferox v vne rt 

$° rca pe des Huguenots de Paris. Que. 
s’'iln’a daioné autant faire pour, la France de- 
tant Mohtaubia comme il à fu pour? EL. 
pagnol deuantPrague, qu’en puis.ie mais! 
l'ay faict mon pofivle pour lé retenir ehl'ar- 
mécafin quéfa prefence animaftlés foldars, 
& conuertift ces acariaftres Hereriques, ce 
que le Pere Arnoux, vray cfpicplefpirituel, 
n’a point trouné bon, m'allepuant qu’il fuff- 
foie d'vn Charlatan en Cour: :cependanton 
_ réjérttetout fur moy , quoy qu’Innocent des 
malheurs du fisoe. 

Que vous dirayzie plus ? > N'a aurois-ie pas 
trouué va fubtil flratageme pour amolir la 
dureté dés cœurs de ces rebelles, fçauoir la 
miraculeufe. penderie de ce dependu pédart 
d’ cfpion, duquel la co rde ferom pit crois fois 
àla poténce. Néantimoins ceux de la ville, nÿ 

mefme la plufpart de l'armee n’ont voulu 
| éroire à cemiracle , à caufè qu'il s'ftoir plu 
ftoft vouea nofbre Dame de Mont-ferrat en. 
Efpagne, qu’à la bonne Dame de Liefieen 
France. Au reftenous auons encores preueu 
de faire vn grand nombre de Regimens in. 
uifibles mesfreres & moy,defquels on faifoic 
courrele bruit. qué nous les méttrions en no: 
ftre bourfe ÿ au lieu que noftre detféineltoir 
dé nous en feruir /pour és jetter iouifiblc- 
ment dansla pliée pour la furprendre auce 
plus de facilité. Quef rout celanousa mar 
qué,ié n'en fui nô plus caufe que des le & cs 
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&c maladies qui ont continuellement t trés 
uaillé les foldats, & qui nous ontacheué de 
pcindre. Non, Siré, iene puis efkre caution. 
desiniures du Ciel , non plusque de celles 
quel on n’a impole, à caufede mon ambi. 
tion, & de ma poltronnerie. Mais fireuffe 
encorcs tant foit peu vefcui i ieufle fai vooir 
à tout le monde, que lalloiseftre guerrier, … 
laduouë que f’eftoistour neuf au meftier, 
lors que ie me fis Conneftable, & queien'a- 
uoisiimais veu ny fiege,ny combat: mais i’e« 
ftois refolu d'apprendre ceft hyuer, l’art mi- 
Hitaire en petfection,au lieu dem’amufer aux 
Balets. Le Baron de Caban,autrement dirle 
Maine, m’ayant promis de mefaire entrois. 
. mois Capitaine comme luy, qui de violon 
s’eft rendu en deux aris grand guerrier, quel- 
que chofe qu’en vucille dire le Marefchalde 
Roquelaure, qui de defpit de ce que jela- 
ois employé au fiege de Monheur, iuroit 
fon Cap de bious,qu'il ne vouloit pas allerà 
la guerre abecq vnbielon. Ainfeftantenfei- 
gné d’vn fibon maiftre. reuffe bien eftrilleà 
ce printemps ces Meflieurs de Montauban: 
mais ke bon Dieu m'a pren cn tous mes. 
defleins. - | 
Vrayément, dicle Roy, vos difcours font 
beaux, mais vosactions ne vallent gueres; les. 
hommes de voftre eftoffe fonctoufiours pu 
nis de la main de Dieu , retirez vous de ma 
prefence, queie ne vous voyeplus. gr 
Apres “ea Roy prit lesaduis de fes vieux 
fers 
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féruiteurs;puis ardonna ; Que tout ain que 
Luynes; s'eftoit ioué desGrands durant fa 
vie; quil vouloit qu’il leur feruit de pafle- 
_témpsapres fa mort, 8&cque pour ceft effect 
qu’il le deftinoirà tenir banque de facquin 
routesles fois qu'ils courreroient la bagues 
où romperoient la lancæi la quiraine. Et 
pour commencer fonapprentifage qu'il fe. 
roit liuré entreles mains des pages du Duc 
de Mayenne. | Fr LOS ; 
Suiuantce commandement, il futaufl roft 
empoigné. lors adreffant {a parole au Car-- 
dinal de Guife , 1 luy remonftra comme il 
 eftoit decedéfans Confeffion,ny receuair les 
fainéts Sacremens, & le fupplia de luy dôner 
_ abfolutiondefespechez. Aquir'adrefles.tu, 
sepliquaie Cardinal , ignores.tu que ie ne 
. fuispoint Preftre": à l'inftar il tourna les yeux 
fur l'Euefque de Marfcille , auquel il ft la 
mefme requefte, & l'autre Ho refpon- 
ce du Cardinal :adiouftant ,tu deuois auant 
que partir de l'autre mâde, te faire abfoudre 
parle Cardinalde Retz tacreature, ou plu- 
fhoft par l'Eucfque de Luflon ton allié , ne 
L'euftiamais defnice fa benediétion, encore 
_ quétul'aye fruftré du Cardinalat; pourueu 
que tu luy euffes promis.foubs la fidelité de 
Marillac &leSeq , de sabftenir de fairedes 
pernicieux rapportsau Roy pour alliener la 
_ bonncamitié que fa Majefté porte à la Roy- 
_«efa Mere, Pour moy ie nete puis aider.fau: 
Ketoy ommetupourras, it 
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_ Hn'euft pas finy quele feu Mare{chal de, 
Retzs’approcha de Éuynes, &luy dir à l’au- 
” reilles Hapaaurefor,tu deuoisplumerl’oye 
fanscrier cemmemoy, fi tu euffles honnoré 
les Grandsauechutmilité, ils t'eufles main. 
tenu,& euflesiouy de ta fortune auec feure. 
té. Alorstournant fa tefte çà &là, il apper- 
-&eut derriere luÿ le feu Comce de Lude,qu'l 
appela partroisfoisfonbonMaiftre;auquel 
fl demanda pardon pour 1: Ducale perhdie 
qu'il luyauoït faiéte eftant en Touraine Puis 
: diétàl’Euefque de Cercaflonne.Môfieur mo 
bien-faiéteur, fi vousauez jamais eu pitié de 
l'affiétion d’rn miferable, Ie vous coniure 
de prédre la peine de feire aduertir mesfre. 
“tres,qu'ilsayent à prendreexemple fur moÿ.à 
ce qu'ils fe gounerment plus fagement, s'ils 
defirentéuiterlenaufrage que day faict, &c 
{ur tout qu'ilsfe gardent bien de faire pañler 
mon corps par Paris,de peur qu’il ne reçoiue 
va pareiltraiétement que celuy du Marquis | 
d'Ancre. vu 
Cômeilprononçoit ces dernieres paroles, 
voicyarriuer Lofieresfils de Themines , qui 
luy dir. Confolez vousen vos'malheurs, vos. 
frerestrauaillent à leur conferuation,ilsne fe 
rendent point.Jevousapporte force nouuel. 
les;vo” n’eftes plus Garde des Seaux, le Sieut 
de Vig cften voftre place, Tout ira bien il 
femblequeluy & les fiens foient en quelque 
_chofe obligésà porter Voftre famille, maisfi 
la chance tourne,ie vous dôncaduis dé bon- 
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 nantcefteEgiphamme.  :.;::: 


SI 


_neheure,'queien’en:veux point demeurer 


caution:Au furplus, depuis votre depart, le. 
Royaccueille benignementtous les fiens, & 
void de bon œil tous fes feruiteurs :l’accez. 
eftlibre aupres de fa Majefté, il va tous les. 
fours au Confeil,le vousen diroisbien d'au 


” tres, maisie fuis preffé d'aller faluerle Roy.» 


À Dieu , & vous fouuenez que faute debau. : 


‘  me,onafallé voitre corpsà longue tille, 


*.Meffeurs les pages qui tenoient defia leur: 
apprenty au cul & aux chaufles, nele voulu. 
rent plus laiffer difcourir, chacun d'entre eux 
luybaillantyne lecon à fa fantaifie.lamaisles 
Parifiensn'eutenttant d’allesrefles, voyans 
trainer le corps du Marefchal d’Ancre;com 
me tousles efprits des champsElifeeseurent 
va ioyeux diuertifflement à veoirinftruiréce . 
pauure Conneftable par ces bons Pedago- 
gues,lefquelsen moins d’yne heurele rendi- 
rent vingtfois martyr , fans le faire mourir. 
Pour conclufion, du Bourdetapporta vnef. 
criteau pour luy attacher fur le dos, conte 
_Fauecegentilapprenty |. 
Dugnelbelpritn'a efmenty 
Lesefherances denos prés: 7 
Dourvn faquin ilfausnes-bien, | 
Er{e rendra en mains derien, 

Capable c'enfeigner [esfreres. 
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… Leingement donné;tous ces Seigneurs pr&- 
rent conpé du Roy, 8 commeils s’en retour. 


noicntauec Zametleur conduéteur le Mar 
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quisde Termes veit foubs vn grand Oliuier® 
va homme quiefcriuoit. Ikdemanda s’il y- 
auoiten ce payslàdeschicaneurs,& gens vi- 
yäns dechiquancrie; Point du tout, dit Za- 
met. Qu'eft-ce donc que faictceftefcriuaf. 
feur?Ainfiapprochant de plus prés, ilsseco 
eurent que c'eftoit le Marefchal de Biron, . 
lequel auait fon efprit fr fort occupé à fon 
deffcin, qu’ilnepenfoit àautrechofe. De 
Termes le voyant en cefte pofture, s'en ‘va 
*n tapinoispar derriere’; à la façon de quel- 
ques Grands dela Cour , &eluy miclamain 
fe {orr efpaule; dont le Marefchal rout en 
cholere, diét. Mau de terre vireloufat qui 
ine touque, &c fe retournant apperceutle 
Marquis | ÉNIGIa. 
_ Alors changent fa fafeherie en ioye ,1l 
Tembrafla cherement , Iuy demandants’il 
£ftoit de cesMefñlieurs de Montauban. Non, 
ditde Termes, ie fuis dé Clerac. Qu'au dia- 
bles benezbousfaireicy, diétle Marefchal: 
Mais vous tepliqua de Termes , qu’elle belle’ 
idee vous rauit enextafe, Cap de bious, je: 
ftoisen vnentoufiafmePoëtique , &trabail- 
lois faire des vers pour der vnEp#aphe 
à bous auftres Mehiours. Gommenr eftes- 
vousPoëre, Non pasautrement, dit Biron, 
‘aisny ayans poing de guerresen ce pays il 
mme prend quelquefois Fantaifie de pafñlerle’ 
tempsà le Poëfie, comme Madamoifelle de … 
"Rohañ, Ala pareMe,ditde Termes, voyons . 
quelque chofe de voftre façon; auffibien que” 


Ii 

Madamoifelle d'Entraoues, pardides ! je e 
veuxbien, dirle Marefchal , ienefailois que 
de‘commencer, voicy çe que i'en ay de Fait, 
ic vous fupplie de me dire franchement fi 
fay bien rencontré, ounon. Efcoutez fans 
pañfi on. ki 

Cygr{mst des > Mnds fots pour Les carrières aimes, 
Qi or r perdu Lé Vie se milices Es Crpbats. 


Cepardi ut aie PrOËS gusier, antherrs élewes dbat?, 
Paffent gapemseatlenr têps emsheoauch ant leurs ferririe s. 


Pardieu , vous nous traiétez indignem ent? 
Caen idPbto re repiqua le Marefchäl, 
ne dis.ie pas a beriré. N’eftes bous pas des 


grands fats debouseftrefait aflom met pour 
des coquins, quife feruent du precexre dela 
Religion pour eftablirleur future srandeur 
à bos-defpens? Capde Bious, que de coups 
defpeci ie leur euffe donné für les aureilles, fi 


S'euffe eftéen bos places: Monfieur d'Efper- 
non eft bien plus fin Ca tholique ; in’aarta- 


“quéla Rochelle que deloin,&flona crié fur 
le Pont-neuFplus de deffaiétes deluy, que de 

toutle refte de la France: Mais, dites. moy 
_sebousprie, pes! Tefuiftesne font-ils pasbien 
honteux de ce qwils ont prefch£ contre luy 
_ duranrla Ligue, Payantenleurschaires pu- 


dal eft auiourd’huy vn dés'pilliers de la 
Foy, bien qu’il foirtel , qu'il éftoit lors qu'ils 
declamoietf contre fa perfonne ; excepté 
“qu ’neftoit pas encetemps- Jà de RSodali. 


d phquement appellé Affarot, Archi. heretis 
» &t cependant il faut qu'isaduotient 


… 
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té comme à prefent. Ma foy,repliquale Mar... 
quis , il faut aduouer que Méficur d'Efper- 
aoneft vn Marhois, & qu’il {çaitmefnaser 
fesinterefts par deflus tous ceux dela Cour. 
Left vray que Luynes fuy à donné maintes 
mauuailes nuiétees , mais les Peres ontra- 
commodé tout cela. | 
Pendant que ces chofes fe pañoient, le Roy 
s’'eftoit retiré.en fon Cabinet, ouaptes auoïr 
pleuré longuemét pour le reffentimenr qu'il 
auoit destniferes de la France, &inuoquéle 
Giel pourendiuertirlesorages,ilappella fes, 
plus côfidens feruiteurs auecqueslefqueis il 
confera fur tous les defordresdu Royaume, 
puis diét à haute voix, Dieuvueilleafffter la 
bonté de mon.fils, &luy faire la grace de 
couper promptemeut racine aux pernicieu- 
fes faétions de tels fauaris: maintenant que. 
ie fuis deuëment informé desaiffaires lamen:, 
tables dans l’extremiré defquelles fa Cou, 
rônceft reduiéte, T'en puis parler pertinem.. 
mentaueclexperienceque laydupañe. 
: Voicy donc ce qu’il me fermble que lé Roy. 
mon fils doit faire,tant pourla conferuarion, 
que pour la tranquillité de fon peuple:Il doit; 
cômencer à jeter l'œil fur ceux qui luy peus: 
uent donner bon confeil, ‘qui cit l'ame de: 
coute Monarchie: {e ne fuis point l'opinigfe} 
qu’il donne À ma femme lenticre d’ireétia 
des'affaires,nyque monnepueu le Prince de 
Conde l’ayenen plus, il doit éuiter les jalou- 
es pour ce regard: Il faut tant quefaire fe 


peut que chacun note aux ‘honneurs êt 

auxtrauaux, que tous en general contri- 
bucnrà releuer les fleurs de Lys: Hit 

Mon jugement eft pour ebuier aux defor- 

dres continuels qui ont agité la Frâce depuis 
ma mort, Que mon fils compofe vn Confei, 

non de fauoris, mais de ceux qui de confan- 
guinite &c d'affeétion ontintereft particulier 
à la conferuation de fa perfonne &c de fon 

: Eftat: Qu'il face part du maniment des affai- 

* resà la Royne fa mere: Qu'il s’entretienneen 

bonne correfpôdance auec elle : Qu'il y don- 
ne feance à mon fils Gafton fon frere, afinde 
lerendre capable deleferuirvn iour : Qu'il 

_ appelle pres de luy mes nepueux de Condé, 
"de Soiflons : Qu'il manie routes chofes par 

l’ordre du Confeil & à la pluralité des voix 

_ Qu'il deffere aux prudents aduis des vieux 
Müiniftres & Officiers de la Couronne dont 

ie me fais feruy : Qu'il donnele maniment de 

fa confcience a quelque bon Doéteurt: Qu'il 
‘embrafle l'antique Sorbonne &efloigne ces 
nouteaux Theologiens tranfmontains: Qu'il 
ofte peu à peula véñalité des charges : Qu'il 
“protege ceux de fon fang: Qu'il ne neglige 
“fes Parlemens: Qu'il prenne les defpouilles 
des Luynes pour fubuenir à fes neceffitez, & 

. aufoulagement du pauure peuple: Qu'ilfa- 
‘ce ouurir la Citadelle d'Amiens du cofte de 

la Ville pour paruenir aux incouenients que. 
cite forterefle peut caufer vniour,&c inuep- 
torier les richefles immenfes qui font dans 


k | 6 | 
ladite placescomme auflidans la Fere, Calais 
-& Blaye : Qu'il diftribue tous les gouuerne- 
méts que polledét lestrois freresà ces vieux 
&fidelles feruiteurs : Qu'il chaffe du Louure 
toutcla parentaille; Qu'il entretienne fous 
vne authorité abfoluë les Ediéts de Pacifica- 
tion: Qu'il conferue les vieilles lliances de 
la Couronne: Qu'il bouche Loreille aux fa- 
€tionnaires cftrangers : Qu'il repafle parfa 
memoircles funeftes embraffleméts publics 
furuenus depuis quatre ans dedans Paris: 
comme fignes enuoyez de Dieu pour nous 
aduertir desfleaux iqui menalfent la France, 
:Quil fe donne garde à ners’ernbarquer en 
uerfe ciuile, quine peuteftre qu'à la ruine 
defes #faires & de fesfuWiets; cependätque 
fon voifia empietre de cous coftezau preiu- 
dice de fon Royaume : Qu'ilfe refounienne 
de l’Ambaflade de Baflompietre en Efpa- 
ne, &c du manquément dela pans qu’on 
dy auoit donné pout la Valtoline : Qu'il 
jette lesyeux fur les deflcins cftrangers qui 
fous prerexte de Religion, afpirent à la diff 
pation de fon Eftar: Qu'il donne ta paix à fon 
peuple : Qu'il recompenfeles bons, & cha+ 
… ticlesmefchans : Cefaifant,Dicule benira; 
a Couronne fleurira, fon pays fe reftablira, 
des fisns Paymeront, fes fubicétsle feruiront, 
& fes voifinslé craindront. 
Riean’ejt st monde de AE 
Ée qui off tel, s'efrmitable: 
Ledifconrs a ef pas despnenxfasr,. 
daïsil eff des plis veritables. 
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